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PERSEVERANCE.

S. Julien 1864. H 
làPERSEVERANCE

( A la Messe de Communion pascale)

et 2. qu'est-ce

Oh! L’amitié de Lieu - tout ce qu’il y a

r

3- SERMONS, N°

1. Qu’est-ce que l'amitié de Pieu 
qu’une amitié renouée.
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§ III- NOTES P’ETUDES
ET SERMONS
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Souillé de la tache originelle en naissant, 
Dieu vous avait purifié dans l'eau du baptême et vous 
avait fait son enfant; plus tard, quand vous fûtes 
plus grand, il vous pardonna vos offenses et vous 
prit déjà pour son ami à la Sainte Communion. En ce 
moment il se donna à vous, corps et âme, et vous lui 
promîtes de l'aimer. Depuis vous avez failli à ces 
promesses. Cette amitié vous l'aviez brisée - mais 
vous l’avez renouée aussi. Hier vous avez été récon­
ciliés à Dieu dans le Sacrement de pénitence - tout à 
l'heure, vous allez recevoir, dans le sacrement de 
1*Eucharistie, le gage de cette amitié rompue puis re­
nouée. Sera-ce pour toujours ? C’est ce qu’il vous 
faut demander à Dieu, à Notre Seigneur Jésus-Christ 
tout à l'heure quand vous lui serez unis, quand il 
sera en vous et vous en Lui.

Réfléchissez à la gravité de l’acte que vous 
allez accomplir.
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Qu’il en soit ainsi le vous, Mes Frères, 
que Dieu n’ait pas à se repentir le vous avoir pardon­
né tant de fautes - Que tant de 'bienfaits ne soient 
pas tombés sur des ingrats - Que tant de serments don-

quand 
l’on 
on la

non,

nés et reçus ne vous trouvent pas parjures, mais qu’il 
puisse dire à ses Anges et à ses Elus au Ciel, comme 
autrefois le Père de 1’Enfant prodigue - Réjouissons- 
nous, car mon fils était mort et il est ressuscité - 
ces pauvres amis, je les avais perdus et je les ai re­
couvrés !
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»C’est si beau une amitié renouée. - Non, 

après une amitié constamment fidèle... (Persévérance 
p. 27.-L.8.) ... jusqu’à : Il en est de ces amitiés 
renouées après une rupture, comme de etc...(p. 28-L.8.)

Venez, lies Frères, et en recevant en vous 
le corps, l’âme et la divinité de Notre Seigneur Jésus- 
Chris t, vous aussi donnez-vous à lui corps et âme, à 
la vie^ à la mort, pour le temps et pour l’éternité.

Ainsi soit-il.

liaXjz'’ » cou-tv que coûte, jusqu’à la mort. Non, no~ 
a mn-nrio pa? s’11 est 11116 chose sacrée
au monde... (Persévérance p. 29-L.8.)

.  . Tr^r’ ce que vous allez faire vis à vis
^ieu. Vous allez passer avec Dieu un nouveau con- 

trat.d*amitié; c’est un échange mutuel de promesses, 
d amitié que vous allez avoir ensemble. Or, vous le 
savez, un échange ne peut se rompre que du consente­
ment des deux parties. Quand donc vous serez tentés 
de vous séparer de Dieu, obtenez son consentement 
s’il veut bien vous le donner, mais s’il ne vous le 
donne pas (et il ne vous le donnera point), vous n’avez 
pas droit de toucher à votre contrat, (a)

(a- Note marginale:) ou si vous faiblissez, si par 
entraînement ou par faiblesse vous commettez quelque

rte e”e°se’Joins*!! n’à pas encore renoncé à l’amitié jurée,

coûte que coûte,
au monde... (Persévérance
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Ordre (a)

. Réfléchissez accomplir.

originelle réconci-

Q.u’est-ce que l’amitié de Dieu renouée.

I.

L’amitié de Dieu..... etc. p.28- L.8 le
courage de le faire.

Oh! non;

II.

C’est si beau une amitié renouée !...p.27- L.8.

Autre plan.(a:)

Oh! non; et s'il vous arrive encore de tomber 
par entraînement ou par faiblesse, qu’un prompt et géné­
reux repentir témoigne qu’au fond du coeur vous n’avez 
pas renoncé à l'amitié de Dieu, à cette amitié que vous 
aviez brisée et que vous avez renouée.

: ITT;

n. Souillés de la tache 
lies à Dieu.
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